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Portrait

Patrick Aebischer,le
Je l'innovation suisse
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Patrick
bischer

Chercheur
avant tout, Patrick

Aebischer était, enfant, ce

que l'on appelle un cancre
génial, bercé par un milieu familial

artistique. Peu intéressé par les
études, avoue-t-il avec coquetterie,
il dit s'être réveillé d'un seul coup les

deux dernières années de maturité,
avoir comblé tout seul les connaissances

nécessaires en sciences et
maths pour entamer des études de
médecine, après une maturité
classique latin-grec. Huit ans aux États-

Unis d'Amérique lui permettront
d'asseoir sa carrière en devenant
professeur en sciences médicales et
en ayant créé des start up. Pionnier
de la transplantation cellulaire,
professeur de chirurgie et thérapie
génétique à l'Université de Lausanne,

il crée en collaboration en 1996,
Modex Thérapeutique, start up
développant des produits de traitement

contre le diabète ou l'anémie. Il

participe également à la création du
réseau suisse d'innovation, à des
comités de lecture de revues scientifiques

et de nombreuses institutions.

Hyperactif à la bonne humeur
communicative, il explique que son retour
en Suisse en 1992, est un choix
personnel de qualité de vie (notamment
la sécurité), choix aidé par le fait que
la place suisse aurait les moyens

financiers de faire

rémigrer ces
cerveaux. Mais il

souligne également
que la mobilité et le

caractère polyglotte
des élites suisses
sont des atouts.

La prestigieuse revue Science a
classé en 1998, l'ensemble universitaire

Genève-Lausanne en troisième
place des meilleures universités
européennes derrière Cambridge et
Oxford. Considérée déjà comme un

tout, la restructuration de
l'enseignement scientifique autour du lac
Léman est en marche depuis 1998,
avec un transfert vers l'EPFL des
secteurs chimie, physique et
mathématique, l'Université de
Lausanne créant un pôle d'excellence
dans les sciences de la vie.

Promouvoir
l'excellence

Face aux revendications genevoises
pour récupérer l'enseignement de la

pharmacie, aux quelques grincements

de dents de l'EPFZ, inquiète
de la montée en puissance du pôle
de compétence lémanique, Patrick
Aebischer plaide pour un raisonne¬

ment d'alliances stratégiques et la

nécessité de donner une véritable
dimension à l'enseignement scientifique.

L'état de la recherche actuelle a
sonné le glas des monopoles et de

l'enseignement compartimenté. Le

futur président de l'EPFL rappelle la

multitude d'informations récoltées les

dernières années, les découvertes
telles que la lecture du chromosome
22, l'impact de ces découvertes sur
les sciences de l'environnement, sur
la biotechnologie, etc. Et de souligner
la nécessité d'une recherche en

synergie non seulement entre les

enseignements et les laboratoires
mais également entre la
recherche, l'industrie et le

capital-risque, en soulignant
que l'éclosion de la recherche
est liée à l'investissement. Le

meilleur exemple de cette
synergie entre industrie et
recherche étant la dynamique
université de Harvard, génitrice
et perpétuellement régénérée
par la Silicon Valley.

Patrick Aebischer plaide également
pour la promotion de l'excellence,
car face à la concurrence que se
livrent les universités pour attirer les
meilleurs étudiants, la Suisse doit
créer un système de promotion au
mérite et non plus à l'ancienneté,
éviter les départs définitifs des
cerveaux et faire revenir les expatriés.

Il rappelle que le dynamisme de
l'économie américaine est en grande

partie dû à l'apport des cerveaux
européens et asiatiques, mais
également que la Suisse a une
recherche de première qualité. Pour
valoriser cette recherche, les
conditions-cadres faites aux start up,
notamment la fiscalité, doivent être
améliorées. L'industrie suisse est
encore réticente face à l'idée de

payer des royalties aux universités.
Pour Patrick Aebischer c'est le chemin

obligé vers la valorisation de
la recherche suisse et la dynami-
sation de l'économie suisse à long
terme.
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